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La population d’El-Tarf
consternée et révoltée

Rencontré au détour d’un
café, Ali D., la trentaine, la mine
défaite, dira avec amertume :
«Un membre de ma famille est
partie rejoindre cette école, il est
dix heures du matin et je n’arrive
pas à le joindre sur son portable.
J’ai peur qu’il lui soit arrivé un
malheur.» Il faut savoir que la
wilaya d’El Tarf a toujours fourni à
l’armée le gros de ses contin-
gents, tous corps confondus.

Un universitaire en rage, qui
s’est joint à la discussion, notera
que «la population commence à
être désespérée de ce qui se
passe. Il est nécessaire de com-
prendre  les  tenants  et  aboutis-
sants de la crise. 

Il ne faut pas se voiler la face.
Il est clair que la réconciliation
dont on parle à longueur de jour-
née n’a rien apporté pour que la
bête immonde arrête d’assassi-
ner les Algériens.» «C’est un
échec manifeste et lamentable
de la politique de réconciliation
nationale, nous sommes en train
de revenir à la décennie noire. 

Pour sauver le pays, en tant
que démocrates, nous devons
militer pour la double rupture. La
rupture avec l’intégrisme et avec

le système rentier et bureaucra-
tique en place», ajoutera-t-il.

Pour Réda C., commerçant
de son état et qui a reçu l’infor-
mation comme un coup de mas-
sue, «l’intégrisme par ses atten-
tats est en train de démontrer
qu’il  refuse  la  réconciliation
nationale. 

Dans notre pays, tous ceux
qui lisent les journaux et connais-
sent la classe politique savent
pertinemment qu’il existe une
crise de projet de société qui
s’exprime  par  une  crise  de
pouvoir. 

Je m’explique : la crise algé-
rienne, avec tous ses malheurs,
porte sur le choix définitif du pro-
jet de société et du modèle d’Etat
et de vie qui s’y rapporte. L’enjeu
est donc colossal et immense».

Mohamed B., un jeune étu-
diants en sciences politiques,
notera que «l’histoire se répète. Il
est très important de savoir qu’en

1938, Hitler a accepté de rece-
voir les démocrates anglais et
français pour négocier pacifique-
ment la disparition de la
Tchécoslovaquie. A ces dialo-
guistes et “réconciliateurs”
qu’étaient Daladier et
Chamberlain, Winston Churchill
qualifié alors de va-t-on en guer-
re “éradicateur si on peut le qua-
lifier ainsi” lança cette phrase
lucide : entre le déshonneur et la
guerre vous avez choisi le
déshonneur. Vous avez le
déshonneur et vous aurez la
guerre.»

Quoi qu’il en soit, la popula-
tion est désabusée et éreintée
par un quotidien difficile et par
tant de fuites en avant d’un pou-
voir en mal d’imagination face à
ses responsabilités et l’intégris-
me qui ne baisse pas les bras et
attend le moment propice pour
accaparer la République.

Daoud Allam

C’est un sentiment de
consternation, de rage et de
révolte qui se lisait sur les
visages des citoyens en cette
matinée macabre après avoir
eu vent de l’information diffu-
sée par la chaîne satellitaire
qatarie, El Jazeera, faisant
état de la mort de 43 per-
sonnes et 38 blessés, venus
de toutes les régions
d’Algérie pour intégrer les
rangs de la Gendarmerie
nationale au niveau de
l’Ecole supérieure des Issers
(wilaya de Boumerdès), à la
suite d’un attentat kamikaze à
la voiture piégée.

Des dégâts qui témoignent de la puissance de l’explosion.
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Le FLN parle d’actions désespérées
«Avec cet attentat kamikaze, les sanguinaires réaffir-

ment, encore une fois, leur rébellion contre la loi, les
valeurs humaines et la charia», a dénoncé le FLN dans
un communiqué transmis à notre rédaction. Le parti de
Belkhadem a estimé que les terroristes expriment, avec
cet acte, «leur échec cuisant et leur détachement du
peuple algérien qui continuera à opposer sa résistance».

Le RND appelle à l’union contre les terroristes
Le Rassemblement national démocratique (RND) a

dénoncé, à son tour, l’attentat kamikaze des Issers qu’il a
qualifié de «barbare». Le RND rappelle dans un commu-
niqué de presse «son soutien aux forces de la
République qui veillent jour et nuit pour détruire les
groupes terroristes qui continuent avec ces attentats
kamikazes à déstabiliser le pays aveuglément.» le parti
d’Ouyahia «lance un appel à toutes les forces vives de la
nation pour fermer la voie à ces lâches terroristes». 

L’ONEC dénonce
L’organisation nationale des enfants de Chouhada (ONEC) a dénoncé hier,

dans un communiqué de presse, l’attentat kamikaze qui a eu lieu devant l’éco-
le de gendarmerie nationale des Issers, dans la wilaya de Boumerdès. L’ONEC
a appelé les algériens à «faire face au terrorisme et se mettre du côté des ser-
vices de sécurités qu’elle salue pour leur résistance devant tous ceux qui veu-
lent porter atteinte à l’honneur des citoyens et des institutions de l’Etat».           

Synthèse de Lyès. M.

Sarkozy «condamne avec la plus grande vigueur»
Le président français Nicolas Sarkozy a  condamné

«avec la plus grande vigueur» l'attentat qui a fait qua-
rante-trois  morts mardi à l'est d'Alger et assure Alger de
son soutien, dans un  communiqué. «Après l'attentat qui
vient une nouvelle fois de frapper l'Algérie, faisant de
nombreuses victimes aux Issers, le président de la
République condamne avec la plus grande vigueur les
violences barbares et aveugles dont le peuple algérien
continue de souffrir», écrit M. Sarkozy. Il «adresse au
président Abdelaziz Bouteflika, aux familles des vic-

times, à leurs proches et au peuple algérien tout entier, ses plus sincères
condoléances», ajoute le communiqué. Le chef de l'Etat français tient égale-
ment «à assurer l'Algérie de la pleine solidarité de la France et de tout son sou-
tien dans sa lutte contre le terrorisme».

Berlin condamne «avec la plus grande sévérité»
L'Allemagne condamne avec la plus grande sévérité

les derniers attentats «cruels et lâches» qui essaient de
perturber la pacification interne et la réconciliation en
Algérie, a annoncé hier le ministère allemand des
Affaires étrangères. «Les actes de terreur des derniers
mois (...) sont des tentatives cruelles et lâches pour per-
turber la pacification interne et la réconciliation de
l'Algérie», a affirmé le chef de la diplomatie allemande,
Frank-Walter Steinmeier, dans un communiqué. Ces
attentats «montrent que le terrorisme continue de repré-
senter une menace et soulignent la nécessité de coopé-
rer pour le combattre», a ajouté le ministre social-démocrate.

Berlusconi dénonce une «barbarie»
Le chef du gouvernement italien Silvio  Berlusconi a dénoncé hier l'attentat

sucide «terroriste» en Algérie qui a fait au moins 43 morts et 38 blessés, assu-
rant que Rome était aux côtés d'Alger «dans la lutte contre toutes les barba-
ries». «Cher président, je souhaite vous faire parvenir mes condoléances sin-
cères et assurer de ma proximité les victimes du terrorisme. L'Italie est aux
côtés de l'Algérie dans la lutte contre toutes les barbaries», indique un com-
muniqué.

Erdogan condamne l'attentat terroriste 
Le Premier ministre turc, M. Recep Tayyip Erdogan, a condamné l'attentat

terroriste perpétré hier matin à proximité de l'école de la Gendarmerie nationa-
le des Issers dans la wilaya de Boumerdès. Lors d'une rencontre à Istanbul
avec le ministre d'Etat, représentant personnel du président de la République,
M. Abdelaziz Belkhadem, en marge du sommet Afrique-Turquie, M. Erdogan a
également présenté les condoléances du gouvernement turc au président de
la République, M. Abdelaziz Bouteflika, et au peuple algérien. 

Par ailleurs, M. Erdogan n'a pas manqué d'exprimer, au cours d'une allocu-
tion prononcée lors d'un déjeuner offert en l'honneur des délégations partici-
pantes au sommet Turquie-Afrique, sa solidarité au peuple algérien.

PRÉSIDENCE DU CONSEIL
DE L’UNION EUROPÉENNE

Condamnation ferme
La présidence du Conseil de l’Union européenne condamne très fermement

les actes terroristes qui viennent de faire de très nombreuses victimes en
Algérie. Une fois de plus, le peuple algérien est victime d’attentats terroristes
aveugles et barbares. Elle présente ses sincères condoléances aux familles et
aux proches des victimes ainsi qu’aux autorités algériennes. La présidence
réaffirme son soutien aux autorités algériennes dans leur lutte contre le terro-
risme et se tient aux côtés de l’Algérie dans ces circonstances tragiques.

...ET INTERNATIONALES

Tizi-Ouzou a eu peur

A peine une demi-
heure après l’attentat
ayant ciblé l’Ecole de
gendarmerie des Issers,
les Tizi-Ouziens étaient
déjà au courant de la
triste nouvelle et chacun
y allait de sa version.
Mais, tous étaient au

moins «bien rensei-
gnés» sur un fait. En
effet, il se disait avec
insistance, durant toute
la matinée, que le bus,
tout récemment mis en
service, assurant la
nouvelle ligne de trans-
port de voyageurs entre

Tizi-Ouzou et Oran a
été une des cibles «col-
latérales» de cet éniè-
me attentat kamikaze. 

Des citoyens se sont
même adressés aux
représentations locales
des quotidiens natio-
naux pour s’enquérir de
la réalité, alors que
d’autres convergeaient
vers le CHU pour, peut-
être, glaner quelques
informations sur ce qui
s’est réellement passé à
une cinquantaine de
kilomètres de là. 

Une très lourde

atmosphère, donc, qui a
enveloppé tout le
centre-ville de Tizi-
Ouzou, où les badauds
ont accueilli avec beau-
coup d’interrogations la
fermeture à la circula-
tion de cette portion de
passage, jouxtant le
commissariat de police,
au-dessus de la troisiè-
me trémie du centre-
ville. 

Et puis, ce n’était
pas ces hélicoptères de
l’armée qui déchiraient
ce lourd silence, en
milieu d’après-midi, qui
contribuèrent à faire
baisser la tension,
même si la “nouvelle’’
du bus pris dans le feu
de l’attentat a, entre-
temps, été infirmée.

Comme partout
ailleurs sans doute, à
Tizi-Ouzou l’on ne pou-
vait s’empêcher, surtout
depuis hier, de spéculer
sur ce que sera le mois
de ramadan cette
année, sur le plan sécu-
ritaire s’entend…

A. Maktour

Encore traumatisés par l’attentat kamikaze
commis contre le siège du service des
Renseignements généraux de la police sis au
cœur de la ville, il y a quinze jours de cela, les
Tizi-Ouziens ont renoué, hier, avec la lourde
atmosphère que seuls les terroristes du
GSPC savent produire avec leurs actes du
genre de ceux commis ces dernières
semaines. 

Cinq blessés grièvement atteints
transférés à Tizi-Ouzou

Cinq parmi les blessés les plus grièvement atteints par la double explo-
sion de l’attentat commis contre l’Ecole de gendarmerie des Issers ont été
transférés hier, en début d’après-midi, vers le CHU Nedir de Tizi-Ouzou, à
partir de Bordj-Menaïel dont les infrastructures se sont avérées exiguës
pour accueillir toutes les victimes. L’état de santé des cinq pensionnaires du
pavillon des urgences de chirurgie, auxquels le ministre de la Santé a rendu
visite en fin de journée, avait de quoi susciter l’inquiétude, notamment pour
deux d’entre eux. Les trois autres blessés, transférés en réanimation,
devraient vite se rétablir, selon des médecins rencontrés sur place et les
explications fournies à Saïd Barkat. 

A. M. 

RÉACTIONS NATIONALES...


